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IN MEMORIAM

PAUL MICHE
par J.-R. Fiechter

Paul Miche naquit a Courtelary, au centre du Vallon, le
20 avril 1886. Sa mere etait la sceur cadette de Paul Gau tier. Le
musicien avait herite, avec l'allure et les traits, l'äme vibrante,
l'extreme delicatesse, l'enjouement malicieux du poete, dont il portait
le prenom. De lui emanait aussi ce charme, don du ciel, auquel on
ne resiste pas. Devant une reincarnation se precisant au fur et ä

mesure que son fils avanjait en äge, l'on comprend la tendresse

inquiete d'une mere retrouvant en l'artiste-ne qu'etait son enfant,
la nature de ce frere aime autant qu'admire, qui se refusa aux
exigences d'une carriere si prometteuse fut-elle, a la mediocrite d'une
« vie humble aux travaux ennuyeux et faciles », et prefera s'en aller
prematurement, victime de la fievre interieure et de l'insidieux
tourment qu'il portait en lui. Que de ferveur, de soin et d'apprehen-
sion chez cette mere, musicienne eile aussi, pour preserver dans
le present, l'avenir d'un jeune etre aussi doue que vulnerable. Mais
le talent de l'adolescent etait de ceux qui s'imposent. Son milieu
familial, bon gre mal gre, en permit l'epanouissement.

Homme d'ordre, de mesure, de conscience et d'eglise, le pere
du jeune homme aurait sans doute prefere le voir suivre l'exemple
de ses freres et se vouer a la medecine ou ä la jurisprudence, mais
il se resigna a l'imperatif d'une vocation evidente. Paul Miche se

consacra done a la musique et au violon. Georges Pantillon devint
son initiateur, puis le futur virtuose eut, tour a tour pour maitres,
Henri Marteau, Max Bruch et Karl Flesch. Premier prix « avec
distinction » du Conservatoire de Geneve, il s'y voit nomme pro-
fesseur suppleant et quelques annees plus tard, de retour au pays
apres avoir ete soliste du Quatuor de Stuttgart, professeur ordinaire.
II devait occuper ce poste quarante ans durant et consacrer son
talent et son devouement, ä la formation d'une serie de violonistes.
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Les meilleurs, ainsi son eleve Richard Flury, en rendent temoignage.
Jamais ils n'oublierent ce qu'ils devaient ä l'enseignement et a l'ascen-
dant d'un professeur exceptionnel.

Les succes que remporterent les tournees de concerts de Paul
Miche en Suisse et a 1'etranger — il nous souvient de l'accueil
enthousiaste qu'il suscita en Egypte — semblaient destiner le violo-
niste a la carriere de virtuose. Mais en fait, sa discretion native le
conduisit de plus en plus au professorat et a la composition.

Les nombreuses melodies pour violon et piano, la vingtaine de
melodies pour une voix qu'editerent Ries et Erler en Allemagne,
Hug en Suisse et Rouart et Lerolle ä Paris, valurent a Paul Miche
l'audience d'un public attentif aux oeuvres de qualite. A sa Sonatine
en sol mineur devaient succeder les Sonates en la mineur et en si

mineur. Toutes deux figurerent au programme des Fetes des Musi-
ciens suisses et Joseph Lauber tenait ces ceuvres en particuliere estime.

Mais le goüt de l'humain, l'amour du sol natal, le besoin d'etablir
un contact vivant avec un auditoire elargi, amenerent le musicien
a remonter aux sources premieres de son inspiration. L'art choral,
le choeur populaire, au meilleur sens du terme, devaient devenir

peu a peu son moyen d'expression prefere et reveler au compositeur,
tout a la fois une nouvelle jeunesse et une nouvelle vocation en
faisant de lui un des interpretes les plus aimes de cette terre juras-
sienne et romande, qu'il celebra en plus de deux cents choeurs. Ecrits
generalement pour voix d'hommes, plus rarement pour choeurs

mixtes ou pour voix de femmes, ces ceuvres assurerent la notoriete
de leur auteur aupres de tous les chanteurs de Romandie.

« Ii y a, pouvait ecrire justement Henri Devain, po£te, compositeur

et directeur de societes chorales, un style Paul Miche comme
il y a un style Gustave Doret, un style que les musiciens reconnais-
sent aussitot, tant les inflexions, la resonance, l'enchamement des

accords, une certaine ligne melodique appartiennent en propre ä

notre compositeur jurassien. »

Qui n'a pas entendu chanter : Le printemps de chez nous, Terre
de calme et de douce plaisance, Le cceur au loin, La priere a la
fenetre, La ronde des fleurs* et toutes ces melodies jaillies si fraiches
du coeur meme d'un musicien unissant la spontaneite aux ressources
d'un art tres sür de ses moyens

Terre jurassienne! C'est un fait, le Jura a inspire a Paul
Miche, ses accents les plus emouvants. Il a exprime le rythme, le
chant meme de son petit pays et les modulations d'une voix devenue

*Paroliers : Henri Devain, J.-R. Fiechter, J. Geisbühler, H. Bernardou.

40



grace a lui, familiere, n'ont pas fini de raviver en nos coeurs, le

profond attachement qui les a inspires.
Tous ces chceurs melent au souffle lyrique la sincerite de l'accent.

Rien de factice, aucun artifice C'est un musicien possedant a fond
son metier.

*
Le musicien, l'homme, l'ami, Paul Miche, trois fois, est demeure

l'un des notres, vivant, present parmi nous. II faisait preuve d'une
sociabilite souriante jointe a une curiosite s'interessant ä tous et ä

tout. Ii eut d'autre part le privilege de demeurer jusqu'au bout,
jeune de corps, d'esprit et de sentiment. La foule des chanteurs
le retrouva vingt-cinq annees de suite, au centre du jury charge
d'apprecier leur effort, toujours svelte, le geste vif, la demarche pri-
mesautiere avec ce rire en roulades legeres, qui, fusant soudain,
ajoutait a l'imprevu de la conversation du plus charmant des

interlocuteurs. La souple chevelure encadrant un large front tres
blanc, pouvait bien grisonner, la meche rebelle que d'un geste
coutumier il rejetait en arriere restait toujours la meme.

Tout en Paul Miche rappelait l'ascendance meridionale des

Gautier. Si lointaine qu'elle füt, eile n'en persistait pas moins. Alors
que le p£re de famille gardait en s'exprimant le roulement rocailleux,
proche de celui qui frappait les auditeurs d'un Albert Thibaudet,
la fluidite chantante du langage de chacun des membres de sa famille,
naturellement chätie et releve parfois d'un brin de preciosite, deton-
nait avec la lourdeur des paroles de leurs commensaux.

De son enfance jurassienne, Paul Miche avait garde le goüt des

longues « rodees » des gens de chez nous, desireux d'echapper, sitot
termine le travail astreignant de l'atelier, a l'etroitesse des vallees.
L'auto de plus en plus aura delivre ses compatriotes des complexes
du confinement mais jusqu'a ses derniers jours, amateur des vagabondages

quotidiens au gre du hasard, de l'humeur et du temps, il aima
a scander de son pas allonge la musique de ses reveries. Toute sa vie
aussi, il demeurera fidele aux randonnees en velo qui, d'etape en

etape, le conduisaient a la decouverte de visages et de paysages
nouveaux et c'est sur son Pegase aptere — deux roues lui servant
d'ailes — que, durant les vacances, ses amis essaimes aux quatre
coins du pays, le voyaient arriver, le violon et la petite valise arri-
mes au porte-bagage et, apportant en guise de cadeau bienvenu,
le rayonnement de sa chaude amitie.

L'amitie peut-on parier de celui qui l'incarna, sans que ne cede
la digue des flots du souvenir Comment exprimer avec la reserve

41



qui s'impose, ce qu'un adolescent mal degrossi aura du a l'affection
d'un aine prestigieux Est-il croyable que date de soixante ans notre
premiere rencontre

Je m'en souviens comme s'il s'agissait d'hier
James Juillerat, professeur de chant a l'Ecole normale, excellent

musicien et compositeur de merite, qui perpetua la tradition des

Neuenschwander, avait bien voulu mettre en musique quelques-unes
de mes strophes apres m'avoir, sans management d'ailleurs, — la bar-
bichette rousse de ce d'Artagnan tramelot s'agitait souvent sous la
brusque poussee d'un naturel empörte — initie ä la technique du
parolier.

Ces debuts houleux me valurent du moins la surprise d'etre
invite par Paul Miche a une longue collaboration et a une amitie
durable.

Je n'ai qu'a fermer les yeux pour revoir Paul ä son piano droit,
la fenetre de sa chambre donnant sur les prairies proches de la Suze,
Bemol, le chien-loup, somnolant sous le lit de fer en attendant la
promenade, les murs tapisses d'affiches, de couronnes, de palmes, de

photos dedicacees, tous les ex-votos d'une carriere artistique dejä bien

remplie.
La rigueur chez le compositeur se doublait d'une patience attentive

; la musique ä couplets exige des vers chantant aux temps
forts et aux temps faibles faisant corps avec la musique du
premier verset et je vois encore, tandis que son fils chantonnait en
s'accompagnant au piano la melodie d'un texte oil le coucou s'ego-
sillait a appeler le printemps, M. Miche, pere, excede par la repetition
sur deux notes de toute une serie d'appels et de rappels, s'encadrer
brusquement dans la porte ouverte en coup de vent pour inter-
peller son fils, arpegeant ses accords : « II me semble que tu fais
coucou bien longtemps avant d'entrer en matiere »

Que d'heures heureuses aussi a travailler ensemble dans le clair
bureau de l'avenue Weber ou, protege du brouhaha de la ville, par
la sollicitude d'une epouse modele, Paul Miche ceuvrait en toute
tranquillite dans une atmosphere que rien ne venait troubler.

Le 7 septembre 1960, une operation qui s'annonfait anodine aura
eu raison de l'homme qui, a soixante-quinze ans, en paraissait a

peine soixante. Son coeur n'aura cesse de battre que par une
inadvertance du sort et ceux qui purent se recueillir devant le corps
de l'ami qui venait de leur etre enleve, jamais n'oublieront le sourire
pacifie de son visage aux paupieres fermees.

N'est-ce pas pour lui aussi que Werner Renfer ecrivit : « La
mort cerne un visage humain au plus pres de son destin. Dans
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l'obscurite comme dans la lumi&re, c'etait un homme qui se contentait
de faire sa besogne et de la faire bien, sans se preoccuper des

interpretations qu'on pouvait lui donner. Une tete comme celle-la n'est
jamais livree au hasard des discussions et des intrigues. Jusque dans
la mort, eile donne un dementi vivant ä ceux qui s'efforcent pour
reussir de parier sans accent et d'agir sans conscience. »

Paul Miche repose au cimetiere de Pully. Lors de la ceremonie
qui marqua le retour de son corps a la terre, pres du cercueil couvert
de fleurs, le drapeau jurassien et la banniere de la chorale « Le
Sapin » s'inclinerent en hommage du Jura a celui qui lui insuffla
la voix qui etait sienne.

Terre jurassienne, Terre de chez nous, Terre de calme et de douce

plaisance, que, selon le vceu du poete, ton Paradis soit, o fils aimant
du Jura, un pays qui lui ressemblera

Paul Miche est mort. Ne le laissons pas mourir deux fois Son

oeuvre, selon la loi commune, connait et connaitra une periode de

retrait, d'eclipse momentanee, mais ne cessons de maintenir vivant,
grace a ses chants, le message qu'il nous a confie, que s'exauce

pour lui le double voeu, celui de son oncle :

« Souvenez-vous de moi quand j'aurai cesse d'etre »

et de son ami :

«- Rappel irradie d'une etoile lointaine
Que ma voix vibre en vous meme apres s'etre tue! »

*
Puisse done avoir raison, Hermann Lang, dont l'appui fraternel

fut si precieux au disparu.
Le souvenir de Paul Miche demeure chez les chanteurs vaudois.

Meme si la musique ne figure plus parmi les ceuvres d'avant-garde,
morceau de bravoure des competitions.

Paul Miche reprend tout son avantage dans les reunions amicales.
La, toute contrainte abolie, eclatent dans leur spontaneite, leur frai-
cheur, les strophes aimees des chanteurs. Alors, je suis frappe de la
popularite de certains chceurs de Paul Miche, de l'elan, de la
ferveur des chanteurs lorsqu'ils entonnent Terre jurassienne (Mon
vallon s'ouvre comme un nid), texte de J.-F. Gueisbühler, Terre de
calme et de douce plaisance (Oh mon pays, mon beau pays
romand), texte de J.-R. Fiechter, ou cette petite merveille pour
choeur mixte La priere a la fenetre (Seigneur, la vie est belle, au
matin d'un beau jour texte de H. Bernardou.
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Dans ces musiques pleines d'amenite, d'une si lumineuse et gene-
reuse envolee, je revois le fin visage, le sourire rayonnant de notre
ami disparu.

Ces melodies sont aussi a l'image de ce pays. Elles sont assurees
de durer, comme demeurent Vivantes au coeur des chanteurs les

oeuvres de Jaques-Dalcroze, Gustave Doret, Joseph Bovet, Carlo
Boiler. Paul Miche est de leur lignee.

Et que tous les amis de celui qui n'est plus — les Jurassiens en
premier lieu — sachent faire echo a l'appel d'Henri Devain : « Je
voudrais que le Rassemblement jurassien (avec le concours de
l'Emulation et de l'Institut jurassien) dont Paul Miche fut un des

membres les plus eminents et les plus fideles, prenne l'initiative
d'apposer ä Courtelary, sur la maison natale du compositeur, une
plaque commemorative qui rappellerait aux hommes d'aujourd'hui
et aux generations futures, le souvenir de l'artiste. »

Souhaitons qu'enfin cet appel soit entendu Serait-ce trop deman-
der ä la fidelite du souvenir, de l'amitie et de la gratitude

COMPOSITIONS DE PAUL MICHE

Melodies pour une voix Henry Lemoine & Cie
Lieds
Romance italienne
Dans l'azur, op. 20
Aurore
Rose de Noel
Vous m'aviez donne
La Belle au bois dormant est morte
Le Colibri
La Valse des feuilles
Chanson bretonne
Instant
II pleure dans mon cceur
O bon soleil
L'Oiseau des lies
Le Silence du cceur
Le Sapin
Mon cceur, op. 11 Rouart &t Lerolle
Au soir
Liier, aujourd'hui, demain
II pleure dans mon cceur
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Dernier reve
Dernier beau jour
Aimer
A eile en automne
Amour trahi
Encore ä vous
Rayon d'espoir
Je le sais bien
Chanson d'un aimable mari a sa femme jalouse
Chceurs mixtes
Chceurs d'hommes
plus de 200 edites

Piano

Chant nuptial
Praeludium
Chant du matin
Chant du soir
Sonatine en sol mineur
Canzonetta
Prelude
Romance sans paroles
Arietta
Renouveau Ries & Erler, edit.
Simple chanson »

Conchita »

Violon et piano

Sous-bois Ries & Erler, edit.
Recueillement, op. 10
Aubade printaniere
Humoresque Ries & Erler, edit.
Aveu, op. 9

Feuillet d'album
Quand vient l'automne Ries & Erler, edit.
Veille de Noel, op. 8

Chanson d'amour
Valse bluette
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Desir, op. 7

En cueillant des fleurs
Musette
Chant de ma mere, op. 12

Noel passe
Echo de mon village, op. 21

Simple chanson
Romance J. & W. Chester Ltd

Hug, edit., Zurich

Hug, edit., Zurich

Ries & Erler, edit.

Sonate en la mineur, op. 14

executee a la Fete des musiciens suisses, a Saint-Gall

Sonate en si mineur, violon et piano
executee a la Fete des musiciens suisses, Schaffhouse
Jour d'automne, violon et piano
•Berceuse d'avril
Heure mystique
Quand vient 1'hiver
Miniature
Jour d'automne
Contemplation

Schweizer-Musiker-Lexikon... Nq 100 611.

« Feuilles musicales », 11, N° 5-6, 1958. P 22 299.

Schuh, Willy. Schweizer Musikbuch. Bd 2. N 44 585.

Lexique suisse des contemporains. LL 40. 4.

Rouart & Lerolle, edit., Paris

Un Reve
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